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Bourgeoisies	marchandes,	négoces	et	traites	au	XVIIIème	siècle	:	
	

Introduction	:	
	

Les	 Grandes	 découvertes	 ont	 transformé	 le	 rapport	 des	 Européens	 au	 monde.	 Les	
nouvelles	 routes	 maritimes	 créées	 vers	 l’Asie,	 l’Amérique,	 l’Afrique	 permettent	 au	 «	vieux	
continent	»	d’être	au	centre	de	l’économie	mondiale	et	de	renouer	avec	la	prospérité.	

	
Les	marchands	s’enrichissent	et	transforment	le	paysage	des	villes.	Cette	nouvelle	élite	

économique	 bouleverse	 l’humanité	 en	 pratiquant	 le	 commerce	 des	 marchandises,	 le	 négoce,	
mais	également	le	commerce	des	hommes,	les	traites.	
	

Comment	s’organise	le	commerce	des	biens	et	des	hommes	au	XVIIIème	siècle	?	
	
I) Les	traites	négrières	et	l’esclavage:	le	témoignage	de	Olaudah	Equiano	

	
La	 traite	ou	 le	commerce	des	esclaves,	est	un	phénomène	ancien	en	Afrique:	 l’esclavage	

existait	avant	l’arrivée	des	européens	et	les	arabo-musulmans	avaient	développé	ce	commerce	
pendant	plusieurs	siècles.	

	
Au	milieu	du	XVIème	 siècle,	 face	 à	 l’effondrement	démographique	des	 amérindiens	 (mais	

également	leur	protection)	les	Européens	vont	intensifier	ces	«	échanges	humains».	Cette	traite	
atteint	son	maximum	au	XVIIIème	siècle	avec	plus	de	6	millions	d’esclaves	noirs	transportés	
vers	l’Amérique.	
	

Les	 esclaves	 sont	 marqués	 au	 fer,	 enchaînés	 puis	 affectés	 au	 travail	 forcé	 agricole	 ou	
domestique	dans	les	plantations.	Ils	sont	soumis	à	des	punitions	fréquentes,	beaucoup	meurent	
de	mauvais	traitements.	
	

II) La	bourgeoisie	marchande	:	le	regard	des	marchands	
	

Le	 commerce	 d’esclaves	 au	 XVIIIème	 siècle	 est	 une	 activité	 lucrative	 pour	 les	 négriers	
européens.	 Ce	 commerce	 a	 longtemps	 été	 dominé	 par	 les	 portugais	 mais	 les	 anglais	 et	 les	
Français	jouent	également	un	rôle	important	dans	la	déportation	de	millions	d’individus.	

	
Ce	commerce	appartient	à	quelques	familles	qui	contrôlent	l’essentiel	du	trafic.	Une	partie	

des	bénéfices	de	la	traite	est	investie	par	les	négriers	dans	la	construction	d’immeubles	ou	d’hôtels	
particuliers	 dans	 les	 villes	 comme	 Nantes	 ou	 Bordeaux.	 Comme	 l’écrivait	 Marc	 Elder	 «	L’argent	
sanglant	des	mers	se	lavait	dans	la	beauté	».	

	
III) Le	commerce	triangulaire	:	le	commerce	triangulaire	

	
Le	commerce	triangulaire	relie	trois	continents,	en	trois	étapes	:	

n Les	négriers,	les	navires	mais	aussi	les	marchands	transportant	les	esclaves	viennent	
en	Afrique	pour	acheter	des	esclaves	contre	du	textile,	des	armes,	des	objets	divers	ou	
de	l’alcool.	

n Arrivés	en	Amérique,	les	négriers	vendent	les	esclaves	à	des	planteurs.	
n Les	 négriers	 rejoignent	 ensuite	 l’Europe	 chargés	 des	 produits	 du	 «	nouveau	 monde	»	

comme	le	sucre,	le	café,	le	caco,	le	tabac	ou	le	coton.	
	

Grâce	 au	 commerce	 maritime,	 l’économie	 européenne	 entre	 dans	 une	 période	 d’essor	
sans	 précédent.	 Les	échanges	 sont	 dominés	 par	 des	 compagnies	 commerciales,	 comme	 celle	
des	Indes	et	de	grands	ports	se	développent	(Londres,	Nantes	ou	Bordeaux)	
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Conclusion	:	
	

Les	échanges	commerciaux	et	les	traites	négrières	ont	bouleversé	le	monde.		
	
n Pour	 faciliter	 les	 échanges,	 les	 européens	 établissent	 sur	 les	 autres	 continents	 des	

colonies,	 des	 territoires	 dépendants	 de	 la	 métropole,	 ou	 des	 comptoirs,	 des	 ports	
fondés	pour	le	commerce.	

n Les	traites	négrières	(la	traite	atlantique,	orientale	et	intra	africaine)	ont	été	dévastatrices	
pour	l’Afrique	:	42	millions	de	personnes	ont	été	déportés,	dont	13	millions	par	le	commerce	
triangulaire.	
		

Cette	exploitation	du	monde	est	plus	en	plus	contestée,	mais	 il	 faut	attendre	le	XIXème	siècle	
pour	que	la	traite	et	l’esclavage	soient	progressivement	et	définitivement	abolis.	
	


